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le visage dn grand chef l’Epervier-Noir, cst-il 
glaoé comme le vent d'hiver qui dessèche les 
herbes?

L’EPERVIER-NOIR.—Misérable femme ! plus 
misérable que la feuille sur laquelle je marche, tu 
n’as pas le droit d'interroger ton chef! Clos ton 
bac do pie, et passe ton chemin!...

WIONA (fumant sa pipe par petites bouffées, 
ne s'effraye pas plus que cela de la colère du chef 
et le regarde en branlant la tête, après un petit 
silence).—Wiona n’est pas une pie... son coeur 
est grand, elle sait tenir sa langue... Wiona sait 
que l’Epervier-Noir est le plus grand chef que les 
Nanchouoz n’ont jamais vu,

I/EPERVIER-NOIR (flatté dans son orgueil), 
—Oui, je le sais, ma voix sait commander, je n’ai 
pas peur do mes ennemis, mon bras sait frapper 
et aussi punir les traîtres.,,

WIONA.—L’Epervier-Noir craint-il qu’un traî­
tre...

L’EPERVIER-NOIR.— L’Epervier ne craint 
rien, mais il tremble de rage do voir que Namou- 
nah lui désobéit... N'est-il pas juste que le grand 
chef tue le loup galeux qui ose lui enlever - sa 
Namounah?

WIONA.—Ney! Mais est-il plus juste qu’une 
“Squaw” épouse quelqu'un qu'elle n'aime pas?...

I/EPERVIER—Ugh! Toi... uns "squaw"... tu 
oses parler ainsi I tes idées sentent le bavure, 
elles ne sont pas bonnes. C’est mon com­
mandement qu’elle épouse Ahontayou.. L’Eper- 
vier a parlé... L’Epervier qui descend do plusieurs 
grands chefs, qui est lui-même un grand et bravo 
chef que las esprits éclairent, lui qui ne craint ni 
la dent du lion, ni la hache des guerriers, on re­
fuserait de lui obéir... Ugh!.,, il a parlé, on lui 
obéira.

WIONA.—-Epervier... Wiona sait bien des cho­
ses... elle est vieille mais elle n'est pas folle... 
elle va parler car elle a un vrai coeur de squaw, 
elle est brave et ne craint ni le coup de bec de 
la chouette... ni la griffe du tigre, ni la langue 
d'un homme... Ney! pas même l’Epervier-Noir 1 
qui lui peut avoir peur de Wiena.

L’EPERVIER (s'emportant).—Tu me braves! 
Quo dis-tr? J'ai peur de toi? une chenille ! Uno 
scroière! Ong! ignores-tu dono que je suis un 
brave qui n'a jamais failli, que je suis ton chef?

WIONA.—Oui, l’Eperver est brave à la ba­
taille, il est brave sous la tente... Wiona n'igno­
re rien,., mais elle sait aussi que le grand chef 
des Nanchouez a peur d’une chose...

I’EPERVIER.—Que veux-tu insinuer serpent! 
parle! dis ce que peut craindre un être tel que 
moi?.,,

L’EPERVIER-NOIR, (se tournant vers Ahon­
tayou).—Va mon fils... Va réjouir ta pensée de 
l’image do Namounah.

AHONTAYOU, (les bras croisés ne bouge pas), 
—Pas encore Chef...

L’EPERVIER-NOIR.—Que mon frère, parle, 
Epervier-Noir écoute...

AHONTAYOU. —Oui, je veux parler au grand 
chef pour lui dire, que mon cocur est triste... triste 
parce qu'il sait que Namounah a un autre amou­
reux qui l'adore, je veux dire ce femmelette de 
Memmertou...

L’EPERVIER-NOIR.—Mais... mon frère s’a- 
buse, Memmertou est parti rejoindre les visages 
pâles, là cù le vent du sud souffle en haleines de 
feu,.. il y a bien déjà plusieurs lunes de cela.

AHONTAYOU.—Oui il est parti, mais il est 
revenu...

L/EPERVIEE NOIR.—Revenu! Mais mes yeux 
no l'ont point vu.

AHONTAYOU.—Ni les miens, mais il a été vu 
s? cachant dans le bois, sen pistes ont été relevées 
par deux de mes espions, Il doit avoir aussi vu 
Namounah et..

L’EPERVIER-NOIR (furieux) — Ney ! il ne 
doit pas la voir! l’Epervier-Noir est un chef puis- 
sant et s'il ose prendra le coeur de Namounah... 
comma un chien voleur je le tuerai!

AHONTAYOU.—Avec votre permission grand 
chef. mon bras pourra frapper le lâohc. vous n'a­
vez qu’à dire un mot. ante 1 envoyer en message 
chez nos frères de ma tribu, les Iowanas.., Je le 
rencontrerai sur la route... et avec l’aide du bon 
esprit je tuerai on cocur de femmelette!...

L’EPERVIER-NOIR.—Bien dit, Je no veux 
pas de cœur de femme pour Namounah, Quant à 
ce Memmertou pestiféré, je vais le faire rechercher 
par mes hommes. (Ce faisant il imite le cri de la 
chouette et prolonge le hululement.)
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SCENE IV

UN ESPION. —J'ai entendu votre cri d’appel 
Chef, et me voici.

L’EPERVIER-NOIR.—Va me chercher le loup 
qui rôde dans le bois... Va...

AHONTAYOU (à l’espion) .—Je vais te con­
duire à mes espions qui t’aideront à le trouver. 
(Ahontayou et l'espion sortent). L’Epervier un 
moment reste seul, les bras roisés, la figure dure,
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SCENE V

WIONA.—La forêt vient de m’apporter l'écho 
de ta voix qui éclate comme le tonnerre! pourquoi
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